
26 JUIN 1879 L'OPINION PUBLIQUB

GAZETTE DES TRIBUNAUX

Cour d'assises du Lot : Un petit enfant brûlé
vif par sa sœur aînée.

La cour d'assises du Lot vient de juger
Une horrible affaire. Une petite fille de
11 ans, Marie-Anne Gossmann, était accu-
sée d'avoir fait brûler son petit frère Jean,
agé de vingt-huit mois, avec la complicité
et sur les conseils de sa mère.

Le pauvre petit garçon était malade et
infirme; il restait presque toujours cou-
ché; pendant quelques heures de la jour-
née seulement, on l'asseyait sur une chaise
basse, recouverte d'une mauvaise paillasse.

Le 4 décembre dernier, pendant que sa
Mère et sa sour Marie-Anne étaient sorties,
le petit Jean resta seul pendant quelques
instants à la maison. Avant de partir,
Marie-Anne l'avait installé sur sa chaise,
près du foyer.

Elle s'était à peiné éloignée que des
cris affreux, partant de la chambre, atti-
rèrent l'attention des voisins. Plusieurs
Personnes accoururent, et par la fenêtre
elles purent voir les flammes qui enton-
raient le malheureux enfant, enchaîné par
la maladie sur sa chaise; mais la porte
était fermée, on dut aller chercher un ser-
rurier, et, lorsqu'on put enfin entrer dans
la maison, il était trop tard : le corps ina-
]limé du pauvre petit n'était plus qu'une
horrible plaie !

Marie-Anne et sa mère parurent très-
peinées. Elle donnèrent à penser qu'un
tison tombé du foyer avait dû communi-
quer le feu à la paillasse sur laquelle le
petit Jean était assis; mais les expertises
qui furent faites par le Parquet et certains
propos tenus par Marie-Anne, firent bien-
tôt penser que l'on se trouvait en face d'un
crime abominable.

Amenée en effet devant le juge d'ins-
truction, Marie-Anne fondit en larmes et
raconta qu'elle avait mis elle-même le feu
à la paillasse de son petit frère, parce que
" sa mère voulait le faire brûler." Du
reste, ce pauvre petit infirme subissait un
véritable martyre; il manquait de tous les
Soins, la nourriture même lui était souvent
refusée, et, quand Marie-Anne donnait en
Cachette un peu de soupe à son frère Jean,
sa mère la rouait de coups.

Qu'était-ce donc que cette femme Goss-
mann, dont la conduite était si abominable ?
une fermière de Laburgade, arrondisse-
nient de Cahora, dont le mari était mort
depuis quelques années, et qui menait
depuis son veuvage la plus déplorable con-
duite. Elle avait eu trois enfants naturels ;
tous étaient morts d'une façon mystérieuse.
L'ainé avait succombé à l'âge de huit jours,
probablement faute de soins ; le second à
quelques mois, dans des circonstances
telles qu'une poursuite pour infanticide
fut commencée contre la mère; le dernier
enfin était le petit Jean, brûlé vif par sa
Sour aînée !

Devant le jury du Lot, Marie-Anne a
donné, dans tous ses effrayants détails, le
récit de l'assassinat:

M. le président.-D:tes-moi comment vous
Y êtes-vous prise pour faire brûler votre petit
frère t-R. Maman était soîtie. J'étais restée
seule avec Jean. Je l'ai levé, je l'ai mis dans
sa petite chaise, et j'ai placé devant lui un grand
tabouret afin de l'empêcher de se jeter de côté.
Puis j'ai pris une allumette, j'ai arraché deux
feuillets d'un alphabet, et j'ai mis le feu à la
Paillasse sur laquelle mon petit frère était assis.

D. Et puis ?. ..- R. Et puis, je suis sortie
après avoir ferré la porte à clef-! (Mouvement.

D. Pourquoi avez-vous commis ce crime ?-
R. D'abord parce que cela m'ennuyait de garder
un enfant infirme qui pleurait toujours !(Sen-
sation prolongée.>

D. Mais vous avez dit que vous aviez agi sur
l'*dre de votre mère, qui voulait se débarrasser
de Jean i

L'enfant hésite, et finit par murmurer:
--Maman ne m'avait pas dit de le brû-

ler !
Malgré cette dénégation tardive, arra-

chée sans nul doute à la petite fille par la
terreur que sa mère lui inspirait, la femme
Gossmann a été déclarée coupable. Pour-
tant, la Cour n'a prononcé contre elle que
la peine de cinq ans aux travaux forcés!

Q uant à Marie .. Anne, l'arrêt porte
qu'elle a agi sans discernement et la ren-
voie dans une maison de correction pour y
être détenue jusqu'à sa vingtième année.

AVIS SPECIAL

A tous ceux qui souffrent des erreurs et des
indiscrétions de la jeunesse, de la faiblesse ner-
veuse, de décrépitude et de perte de vitalité,
j'enverrai, gratis, une recette qui les guérira. Ce
grand remède a été découvert par un mission-
naire dans l'Amérique du Sud. Envoyez votre
adresse au RÉv. JosEPH T. INMAN, Station D,
Ne'-York.

Tous les acheteurs sont d'accord pour vanter
la qualité et le bon marché des nouveaux
Chapeaux que la maison DEROME, 621, rue
Ste-Catherine, à l'enseigne du lion et de l'ours,
vient de recevoir. Cet établissement, si avanta-
geusement connu du public, n'offre que des cha-
peaux dont la qualité et l'élégance sont deve-
nues proverbiales. Les nombreux clients sont
assurés d'avoir entière satisfaction. Un lot con-
sidérable de chapeaux de paille et en feuilles
de palmier à vendre à sacrifice.

-Le monde élégant a constaté avec plaisir que
M. Cédras, le chapelier bien connu, avait, pour
répondre aux sollicitations de ses nombreux
amis, ouvert un magasin au No. 628, rue Ste.-
Catherine. Les chapeaux confectionnés par
M. Cédras se sont acquis une réputation quasi-
universelle pour l'élégance et la bonne qualité.
Le public acheteur est certain qu'on ne lui ven.
lia que des articles d'une qualité supérieure,
car tous les chapeaux offerts en vente sortent
le ses ateliers, No. 36, rue Lemoine.

Nouvelle maison.-Maison nationale.-
MM. MATHIEU & GAGNON viennent d'ou-
vrir, au No. 105, rue Notre-Dame, un magasin
(le marchandises sèches et de nouveautés que
nous recommandons au public. On trouvera dans
cette maison tout ce que l'acheteur peut désirer,
la qualité des marchandises et le bon marché.
Ces messieurs possèdent, quoique jeunes, beau-
coup d'expérience des affaires. Leur assortiment
(le marchandises est des plus variés, et dénote
chez eux beaucoup de goût et d'intelligenoe.

Décisions judiciaires concernant les
journaux

lo. Toute personne qui retire régulièrement
un journal du bureau de poste, qu'elle ait sous-
crit ou non, que ce journal soit adressé à son nom
ou à celui d'un autre, est responsable du paie-
ment.

2o. Toute personne qui renvoie un journal est
tenue de payer tous les arrérages qu'elle doit sur
l'abonnement ; autrement, l'éditeur eut conti-
nuer à lui adresser jusqu'à ce qu'elle ait payé.
Dans ce cas, l'abonné est tenu de donner, en
outre, le prix de l'abonnement jusqu'au mo-
ment du paiement, qu'il ait retiré ou non le
journal du bureau de poste.

3o. Tout abonné peut être poursuivi pour
abonnement dans le district où le journal se pu-
blie, lors même qu'il demeurerait à des cen-
taines de lieues de cet endroit.

4o. Les tribunaux ont décidé que le fait de
refuser de retirer un journal dt bureau de poste,
ou de changer de résidence et de laisser accumu-
ler les numéros à l'ancienne adresse, constitue
une présomption et une preuve prima facis d'in-
tention de fraude.

LES ECHECS

MONTItAL, 26 juin 1879.

Adresser toutes les communicatione relatives à cette
partie du journal. à M. O. TatP, No. 698, rue Saint-
Bonaventure. Montréal.

AUx CORRESPONDANTS
Solutions justes du problème No. 164: MM. J. W.

Shaw, J. Gauthier, M. Toupin, S. Lafrenaie. Montréal ;
N. P., Sorel ; G. Lalandrv. New-York ; Un amateur,
Trois-Rivières: A. C., Saint-Jean; Z. Delaunals, V.
Gagnon, Québec,

Un match entre MM. Loyd et Delmar vient de se ter-
miner par la victoire de'ce dernier ; Delmar a gagné 5
parties et Loyd 1; 7 ont été nulles.

M. James Fitzgerald a remporté le premier prix (une
médaille d'or) pour le meilleur problème dans le tournoi
du Globe de Toronto.

Nous apprenons avec beaucoup de plaisir que Son Ex-
cellence le maruis de Lorne a bien voulu devenir le
patron de l'Association d'Echecs Canadienne.

Dans le tournoi du " City of London Chese Club," M.
Potter a été défait par M. Bird dans la première classe.
La dernière partie jouée a été une des plus longues
enenre enregistrées, ayant duré quatre soirées consécu-
tives et contenant 143 mouvements. Toutefois, le résul-
tat de ce match ne donne pas encore le premier prix à
M. Bird, vu que ce monsieur doit jouer un autre match
avec M. McDonnell.

Une éminent jouettr d'échecs résidant à New York, dit
le Turf, Field and Farm, a offert au capitaine Mackenzie
la somme de $500 à être mise comme .enjeu contre n'im-
porte quel joueur d'échecs de ce continent, laissant les
conditions et les termes du match à être arrangés par le
capitaine et son opposant ; tout ce qui conviendra à M.
Mackenzie lui conviendraaussi. Voilà, certes, une chance
pour quelqu'un; qui sera le premier I Nous croyons que
M. Mackenzie est matutenant prêt à recevoir des propo-
sitions.

PROBL.ME No. 166.
(From Chesa Gems.)

Composé par M. F. EALET.

NOua.

Blancs.
Les Blancs jouent et font échec et mat en 2 coups.

Solution du problème Ne. #64.
Blancs. Noirs.

1 DSeC 1 FprD (A)
2 C 4e R, échec et mat.

(A)

2 D Se D, écheo et mat. 1 R pr T (B)

(B)

2 T 6e F D, échec et mat. 1 C Pr C (C)

(C)
1 Ad libitum.

2 Mat selon le coup des Noirs.

80ème PARTIE

TOURNOI D'ÉCHECS CANADIEN PAR CORRES-
PONDANCE.

Jouée par correspondance entre M. Narraway, d'Ha-
lifax, et M. J.-W. Shaw, de Montréal.

(Partie Fianchetto de la Dame.)
Blancs. Noirs.

M. NARRAWAY. M. SHAW.
IP 4e R 1 P 3e C D (a)
2 P4e D 2 F2e C
3 C 3e F D (b) 3P3e R
4 P 3e T D (c) 4 P 4e FD
5 F3e R 5 PprP
6 FprP 6 C3e Y'D
7 F3eR(d) 7 C3eFR
8 P4eFR 8 P3eD
9 D2eD 9 F2eR

10 F3eD 10P4eD
Il P pr P Il C pr P
12 Roquent 12 C pr 0
13Dpr 13 F3eF
14 D ler R 14 D2eF
15 P 5e F (el 15 Roquent T R
16 P pr P 16 P pr P
17 C 3e T (f) 17 C 4e'T
18 D 2e R (g) 18 D 4e R
19 P3eF 19 FprP
20 D pr F 20 D pr F, échec
21 R 2e F 21 T DierF
22 TR lerR 22 D 4e F
23 C2e F 23 Fpr P (h)
24 C 4e R 24 T 7e F, échec (i)
25T2eR R25TprD
26 C prD 26 T pr T,.échec
27 F prT 27 F 4e R (j)
28 P 4e C 28 Ppr P
29 F 6e T 29 T 2e F
30 R ler C 30 Ppro
31 P prC 31 F5eF
32 F 4e F 32 T 2eR (k)
33 T lerR 33 R2e F
34 T lerFR 34 P4eC
35 T 1er T R 35 R2eC
36F3eD 36P3eTR
37 T ler R 37 P 4e T R
38 F 2eR 38 P5eC

Les Blancs abandonnent.

NOTES-PAR A. P. BABNES, New-York.

(a) Si l'ouverture " Fianchetto " est favorable au se-
cond joueur, le dicton de quelques autorités qu'elle n'est
pas aussi avantageuse pour le premier joueur parait in-
conséquent. Le mouvemlent additionnel que le joueur au-
rait ne saurait jamais être désavantageux à l'ouverture.

(b) Les meilleures autorités se seraient ici pronoscées
pour F 3e D. mais, pour ma part, le préfère P 3e P R ;
le coup du texte est mauvals ainsi que la suite. La jus
tesse de cette défense déped d l'abilit dan secend
joueur à trouer les Piois du centre de so %adversaire, et
la position ici lui donne l'opportunité de le faire.

(c) Au lieu de ce coup inutile, les Blanos auraient d
jouer F 3e D, et si: (4) F 5e C, (5), C R 2e R avec une
bonne position. Je ne crois pas, toutefois, que les Noirs
auraient pris le C.

(d) La manière de jouer des Blancs n'est pas à admi-
rer ; il était beaucoup mieux d'amener une autre pièce et
de laisser les Noirs échanger. Conséquemment, la perte
de temps de cette retraita permet aux Noirs de dévelop-
per leur jeu.

(e Une avance prématurée.
(f) Encore uu autre mauvais coup. C 3e F était pré-

férable.
(g) Autant de coups faibles sont remarquables dans une

partie par correspondance; T 1er C combinait la dé-
fense avec préparation pour une contre-attaque. Les
Noirs ne peuvent prendre le PT par rapportà F 4e F R.
Le coup loué entraîne la perte de la partie.

(h) Bleu joué. Si les Blancs prenaient le F, les Noirs
forceraient le mat par: 24 D pr P, échec; 25 R ler C, 25D f6eC, échec; 26 R 1er T, 26 D pr P, échec; 27 Rlter
C, 27 C 6e C, etc.

(i) F pr T, échec déc. donnait à peu près le même ré.
sultat.

(j) Bien que F pr P peut paraître préférable pour
quelques raisons, cependant, il est à observer que, par ce
coup, les Noirs déplaçaient le seul P qui restait pour op-
poser la marche de leur P du côté du Roi.

(k) Comme M. Shaw le fait remarquer, R 2e F causait
la perte d'un P.

AVIS

Les abonnés deL'apinion Publique qui désire.
raient faire relier leurs volumes d'une manière
élégante et solide, et à bon marché, feront bien
do s'adresser au bureau de ce journal, 5 et 7, rue
Bleury.

]L EEU DE DAMES

Adresser toutes les communIcations concernant le Jeu
de Dames à M. J.-E. ToURANGEAU, bureau de L'opd-
nion Publique, Montréal.

PROBLIIME Ne.170

Composé par M. TANCRÈDE PELLERI, Montréal.

NOIRS.
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BLANCS.

Les Blanos jouen t et gagnent.

Solution du Problème No. 168

Les Blancs jouent
de

7 1
27 21
17 4

4 7 et gagnent.

Les Noirs jouent
de

10 66
4 72
2 13

Solutions juste# du Problème No. 168

Montréal :-N. Chartier, J. Boyte, P. Décareau, J.-L.
Chartier et J. Bergeron.

Québec :-N. Langlois, J. Lemieux.
Saint-Hyaclnthe:- MM. F. Charbonneau et Joseph

Pouliot.

Prix du Marché de Détail de Montréal

Montréal, 20 juin 1878.
FARINE $ c. o.

Farine de blé de la campagne, par100lbs 000 £à0 00
Farine d'avoine......................... 2 00 O 00
Farine de blé-d'Inde.....................1 50 0 00
Sarrasin ................................ 1 25 à 1 50

GRAINS
Bl6 par minot....................
Pois do .......................
Orge do ...... ....................
Avoine par 40 ibis......................
Sarrasin par minot.....................
Mil do ......................
Lin do ......................
Blé-d'Inde do ........... .......

LÉGUMES
Pommes au baril..................
Patates au dao.........................
Fèves par minot.......................
Oignons par tresse ......................

LAITERIE
Beurre frais à la livre...................
Beurre salé do ...................
Fromage à la livre...............

VOLAILLES
Dindes (vieux) au couple............
Dindes(jeunes) do ................
Oles au couple.......-.............
Canards au couple ......................
Poules do .....................
Poulets do .....................

GIBIERS
Canards (sauvages) par couple..........

do noirs par couple ................
Plenviers par douzaine..................
Bécasses au couple.-....................
Pigeons domestiques au couple ..........
Perdrix au couple ......................
Tourtes à la douzaine...................

VIANDES
Bsut à la livre .........................
Lard do ......................
Mouton de ..............--.....
Agneau do ................-.....
Lard frais par 100 livres...............
BSuf par 100 livres .....................
Lièvres......................... .....

DIVERR
Sucre d'érable à la livre.................
Sirop d érable au galon..................
Miel à la livre..... ....-..........
mufâ frais à la douzaine ................
Haddock à la livre----.. ..........
Saindoux par livre.....................
Peaux à il livre ...................

0 80 à 0 o90
0 80 à 0 90
0 40 à 0 50
0 35 à 0 40
0 40 à 0 50
1 50 à 1 60
1 00 à 1 05
0 00 4080

2 50 à 3 00
0 90 à 1 00
1 10 à 1 15
0 04 à 050

0 20 à 0 
o 12 à 0 15
008 à 009

2 00 à 2 25
0 00 à 0 0
1 25 à 1 50
0 50 à£080
0 70 à 0 80
0 35 à 0 40

0 35 à 0 40
0 60 à 0 75
0 00 à 0 00
0 l0 à 0 00
0 20 à 0 25
0 00 à000
ô 00 à 0 00

004 à 0 8
0 09 à 0 10
0 08 à 0 10
0 08£ ô10
6 00 £ 6 50
5 00 à 5 50
020 à 0 o25

0 08 à 0 10
0 90 à 1 00
0 10 à 0 12
0 10 à 0 12
0 05 à 0 00
0 08 à 0 12
005 à 0 00

Marché aux Bestiaux
BSuf, ire qualité, par 100lbs.......... 508525
BSuf, 2me qualité....................300à375
vaches à lait.. ..---------------------..15. .25.
Vaches extra-...........-.............250£40
Veaux, ire qualité....................5 00 6 50
Veaux, 2me qualité..............-2 75 à 4 75
Veaux, 3mequalitéG....................104200
Moutons, Ire qualité....,....... ...... 6GOa800
Moutons,2me qualité..................4GO£500
Agneaux, Ire qualité..................3 00 £40
An eaux, 9te qualité2................. GO£à250
Cohons, Ire qualité...................550 £ 600
Cochon,2mequalité----------------...4 0 £ 5 25

Foin, Ire qualité, par 100 bott .. - 89 0 9 I O
Foin,*-nequaité.....00à2500
Paille,requat------------------..... £5 00 à 40 00
Paile. Aq 6-----------------...3 00 £400
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